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RESUME - Etude des différences et caractéristiques
principales des sols de bananeraies des îles Cana-
ries . Données relatives aux influences climatique s
sur ces caractéristiques pour les différentes tle s
et selon les versants dans chaque tle .
pH, CO 3 Ca et K présentent les plus grandes varia -
tions en fonction du climat et des matériaux d'o -
rigine .

INTRODUCTION

Aux Canaries, les zones de production d e
bananes se situent aux fies de Ténérife, Gra n
Canaria, La Palma et Gomera . La superfici e
totale est d'environ 10 .000 ha . Les plus grandes
surfaces se rencontrent aux deux première s
fies dont la production atteint 320 . 000 tonnes ,
soit 80 p. cent de la production totale .

Les faibles surfaces mises en culture à L a
Palma et à Gomera ont été dues à la carenc e
des disponibilités hydrauliques, dans les année s
passées .

Les caractéristiques climatiques de ces fie s
permettent la culture du bananier dans les zone s
les plus basses, la limite supérieure d'altitude
étant approximativement de 300 mètres. La
somme thermique de ces ceintures côtière s
varie d'un versant climatique à l'autre en mê-
me temps qu'avec l'altitude . Néanmoins, l'am-
plitude de ces variations ne permet pas de dis-
tinguer des différences sensibles entre leslies .

Les techniques de culture sont très sembla-
bles et les cycles de production des différente s
régions sont déterminés d'une façon général e
par l'orientation des plantations et par l'alti -
tude. Dans les différentes fies on estime qu e
les caractéristiques du cycle de production et
des besoins nutritifs sont identiques .

Cependant, le régime climatique des fies et
leurs caractéristiques géologiques ont cré é
des différences sensibles dans quelques pro-
priétés des sols, principalement en ce qui con-
cernelepH, CO3Ca et K . Elles s'observent non
seulement dans chaque tie en particulier, mai s
également en comparant les fies entre elles .

Nous nous proposons dans le présent travai l
de caractériser les différences observées dan s
les propriétés physico-chimiques des sols, c e
qui nous permet une étude comparative de l a
fertilité des zones de production bananière au x
Canaries .
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En même temps, nous étudierons les condi-
tions climatiques qui influent sur les proprié -

tés du sol et la productivité de ces différente s
zones .

NATURE DES SOLS

On ne peut parler des sols des bananeraie s
canariennes du point de vue édaphique . Les
terrasses ont été "préfabriquées" et remplies
de terres venant de zones plus ou moins dis -
tantes, bien que généralement appartenant à la
même région climatique . L'age de ces planta-
tions n'a pas encore permis une altération suf-
fisamment intense de ces matériaux, qui s e
comportent d'une certaine façon comme le ma-
tériau d'origine, conservant les caractéristi -
ques physico-chimiques du sol dont ils pro -
viennent . Cette circonstance explique que mal -
gré la grande diversité des terres employée s
à l'édification des terrasses, on observe dan s
ces sols le caractère de zonalité du versant o ù
ils se trouvent .

Les écarts observés entre des sols corres-
pondants aux différentes fies et entre les ver-
sants d'une même fie permettent de les groupe r
pour leur étude en zones de grande amplitude .

Selon les considérations antérieures, on en-
visagera d'une part les sols de différentes zo-
nes climatiques de chaque fie, et d'autre part
les différences entre fies . Cependant, on ren-
contre quelques zones de faible extension qui

perdent beaucoup du caractère de zonalité du e
à un versant déterminé . Ce sont des sols d'al -
luvions, comme la vallée de Guimar à Ténérife ,
et celle de Mogan à La Palma .

Parmi les études sur la fertilité des sols ca-
nariens, il faut mentionner tout particulière-
ment celle de F . DUGAIN (4) qui se rapport e
presque en totalité à la Gran Canaria .

• Prise des échantillon s

Les prélèvements ont lieu sur les premier s
25 cm du sol, couche où se trouvent en abon-
dance les racines des bananiers . Nous avon s
travaillé sur environ 8 .000 échantillons qui ont
été étudiés au Centre au cours d'une période
de 14 ans .

On a sélectionné 135 échantillons des sols les
plus représentatifs des zones de chaque fie ,
pour lesquels on a fait les déterminations com-
plémentaires suivantes ;analyse physique, com -
plexe d'échange et fractionnement de la matièr e
organique. Les caractéristiques physiques e t
chimiques de trois échantillons les plus typi -
ques de chaque versant des diverses fies son t
présentées au tableau 2 .

SITUATION GÉOGRAPHIQUE ET CLIMATIQUE

L'archipel canarien est situé au nord-est du
continent africain entre les parallèles 27°37 et
28°24 de latitude nord, et forme un arc qui
s'étend d'ouest en est entre les méridiens 13 e t
18. La situation géographique de ces fies e t
leur proximité du désert saharien pourraien t
indiquer un climat désertique . Néanmoins, dif-
férentes conditions climatiques, parmi les -
quelles nous pouvons signaler le régime de s
alizés du nord-est et le courant froid des Ca-
naries concourent à donner aux fies une clima -
tologie méditerranéenne très bénigne, avec pe u
de contrastes saisonniers (1-3) .

Les vents alizés septentrionaux qui arrivent
sur les fies, saturés d'humidité, en frappant

les blocs insulaires au versant nord, engen-
drent de fortes précipitations et la formatio n
de nuages en altitude . Au contraire, ce phéno-
mène se ne manifeste pas sur les versants sud ,
ce qui détermine des zones de différences cli -
matiques accusées . Elles le sont encore plu s
dans les fies qui présentent une orographi e
d'orientation est-ouest, comme c'est le ca s
pour Ténérife . Dans file de La Palma, au sys-
tème montagneux nord-sud,les différences cli -
matiques entre les versants est et ouest son t
petites ; les cultures y sont situées dans leur
majorité aux orientations N-E et S-O que nou s
conviendrons de désigner par N et S pour
maintenir une constance dans les dénomination s
utilisées dans cette étude .
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Les îles Gran Canaria et Gomera, avec un e
orographie cupuliforme, présentent également
des contrastes climatiques entre les zones a u
vent et sous le vent, quoique moins différen-
ciées qu'à Ténérife .

Les différences pluviométriques entre île s
sont indiquées par le tableau 1, les précipita-
tions moyennes pour les deux versants de qua-
tre fies ont été rassemblées, les données man -
quant pour le sud de Gran Canaria et de Corne -
ra .

TABLEAU 1 - Précipitations moyennes annuelles en m m

Ile Nombre d'années Versant Nord Versant Sudd'observation s

Gran Canaria 5 125 (a )
Ténérife 20 447 262 (b )
Gomera 5 533 (c )
Palma 5 676 482 (c)

(a) = données tirées de "Gran Canaria y sus obras hidraulicas "
Cabildo Insular - Références prises au niveau de la me r

(b) = données de "Plan de obras hidraulicas de la isla de Tenerife "
Cabildo Insula r

(c) = données du "Boletin meteorologico de Tenerife" .

LES ILES CANARIES (la zone hachurée correspon d
à la région sous l'influence des alizés/ .

LANZAROTE

L'augmentation de la pluviosité pour les fie s
les plus occidentales est manifeste . Cependant
les précipitations sont encore insuffisante s
pour les nécessités hydriques du bananier, ren-
dant nécessaire l'irrigation presque toute l'an -
née dans toutes les fies .

Sur les versants sud moins influencés par

les alizés, les bananeraies se trouvent avan-
tagées par rapport à celles des versants nord ,
et entre autres par les facteurs suivants, le s
plus importants : températures plus élevées ,
action moindre des vents, possibilité de plu s
forte densité de plantation, cycle de productio n
plus court, meilleure productivité .

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES

Leur étude offre un intérêt extrême, vu le s
particularités du système radical du bananier .
Cette plante émet un grand nombre de racines
de faible pouvoir de pénétration, bien qu'elles

puissent parfois atteindre 4 mètres de longueur .
La croissance des racines exige de bonne s
propriétés physiques du sol .
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Une caractéristique commune de la granulo-
métrie de la majorité des sols bananiers de s
Canaries est leur teneur relativement faible e n
limon. Les plus hautes valeurs trouvées ne dé -
passent pas 30 p . cent, et elles oscillent plus
fréquemment entre 10 et 25 p . cent . Les frac-
tions argileuses et sableuses varient respecti -
vement de 5 à 50 p . cent et de 25 à 85 p. cent .

Dans la représentation granulométrique tri -
angulaire (figure 1), la zone foncée indique le s
types de texture les plus fréquents dans les ba -
naneraies canariennes ; ce sont, dans l'ordre :
franc-argilo-sableux, franc-sableux, sableux
franc et argileux .

Il est difficile de localiser de grandes zone s
à texture uniforme. Il existe cependant de pe-
tites superficies où prédominent quelques tex-
tures, par exemple les sols sableux de Guimar ,
d'Orotava à Ténérife, de quelques régions d u
sud de La Palma, du nord de Gomera, de par -
celles à Telde et Arucas (Gran Canaria) . Les
sols argileux moins fréquents sont localisés à
l'extrême nord-ouest de Ténérife, au sud d e
Gomera et au nord-est de La Palma .

Quant à l'importance des caractéristiques
hydriques de ces sols, leur intérêt est évident
compte tenu de l'intolérance des racines aux
milieux excessivement secs ou humides .

Nous avons procédé aux déterminations sui -

vantes : humidité de la pâte saturée, capacit é
au champ et teneur au point de flétrissemen t
pour des échantillons tamisés à la maille 2 mm .
Ce fractionnement peut impliquer des différen -
ces entre les valeurs obtenues et les valeurs
réelles, selon le pourcentage de limon dans l e
sol . Cependant, étant donné le faible pourcen-
tage de cette fraction dans tous les sols, le s
valeurs peuvent être considérées avec un e
bonne marge de confiance .

Les pourcentages d'humidité dela pâte satu-
rée présentent de larges variations, de 30 à 7 5
p . cent, mais la majorité des valeurs est entre
40 et 65 p . cent . La figure 2 présente les va-
riations de la capacité au champ, de la teneu r
au point de flétrissement et de l'humidité util e
des échantillons représentatifs de toutes le s
lies . Il faut noter qu'une bonne partie d'échan-
tillons a une humidité utile comprise entre 1 0
et 15 p . cent . Bien qu'élevés, ces pourcentage s
n'évitent pas l'obligation d'irrigations abondan-

10 20 30 40 50
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Point de

	

Humidité utile
flétrissement

FIGURE2 • Caractéristiques des constantes d'humidité des
sols .

tes, les grands besoins en eau du bananie r
étant connus. Selon CHAMPION (2), seul l e
tiers de la tranche d'eau utile est réellement
utilisable par cette plante .

• Le pH

Les variations du pH dans les sols de bana-
neraies des lies sont influencées parla pluvio-
sité . On rencontre la plus grande fréquence de
sols acides dans les îles les plus occidentales ,
mieux arrosées . A l'intérieur de chaque ne ,
les versants nord et sud montrent des diffé-
rences considérables de pH, conséquence d e
leurs caractéristiques climatiques .

La figure 3 présente les pourcentages de s
classes de pH, par versant et par ne . Bien qu e
l'on observe que le pourcentage de sols à pH
alcalin est supérieur sur les versants sud, on
remarque néanmoins en versant nord un pour-
centage non négligeable de sols àpH plus grand
que 8, 0 : ils correspondent à des zones bien

1- argileu x
2- argilo-sableux
3- argilo-limoneu x
4 - franc argilo-limoneux
5- franc argileux
6-franc limono-argileux
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FIGURE 1 • Représentation granulométrique .
(la zone grisée correspond aux types de texture les plus fré-
quents dans /es bananeraies canariennes) .
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FIGURE 3 . Variations du pH dans les sols de bananeraies
canariennes .

localisées de 1'i-le de Ténérife où l'on irrigue
avec des eaux bicarbonatées très alcalines ,
tandis que dans les lies de Gran Canaria et Go-
mera, ce sont des formations de CO 3Ca qui
déterminent cette alcalinité .Le pourcentage e n
partie nord n'est donc pas représentatif de s
conditions de l'acidité -qui y dominent .

La productivité des différentes plantations
étudiées ne semble pas être influencée par l a
réaction du sol ; des rendements très élevé s
sont obtenus tant en sols acides qu'en sols al-
calins .

• Carbonates

Le comportement observé pour CO3Ca es t
semblable à celui exposé pour le pH . Les te-
neurs les plus élevées correspondent à Gran
Canaria, lie la plus orientale de toutes . Dan s
les autres, mis à part Gomera (figure 4) l a
teneur est très basse ; â La Palma, on a les
teneurs minimales pour les deux versants .
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FIGURE 4• Variations des teneurs en CO3Ca dans les sols
des îles canariennes .

• Potassium

En général, la teneur en cet élément est re-
lativement élevée, de par la nature des maté-
riaux volcaniques qui se trouvent dans les dif-
férentes îles . Les plus grandes différence s
sont relevées à file de La Palma, où abondent
les formations volcaniques superficielles ré-
centes, très basiques et de basses teneurs e n
minéraux potassiques .

Les feldspaths potassiques sont fréquent s
dans les matériaux volcaniques ; on rencontre
également des minéraux micacés qui contri -



buent grandement à la fixation du potassium du
sol . A l'exception de La Palma, les sols des
autres fies contiennent généralement plus d e
1000 ppm de potassium, avec des valeurs fré-
quentes supérieures à 2500 ppm. A La Palma ,
les pourcentages les plus élevés des sols ont
des valeurs inférieures à 1000 ppm (figure 5) .
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FIGURE 5 • Variations des teneurs en K20 dans les sols des
îles canariennes.

La climatologie semble aussi jouer un rôle
important dans la richesse en K sur les diffé-
rents versants : elle est plus forte au sud qu'a u
nord. Ces différences ; quoique moins accen-
tuées, s'observent également sur les autre s
fies, en fonction de leur climatologie .

• Matière organiqu e
De la même manière que nous l'avions ob-

servé à Pile de Ténérife (5), la distribution d e
la matière organique dans les autres fies pré -
sente des caractéristiques semblables, ave c
des niveaux plus élevés dans les plantations le s
plus anciennes, quel que soit le versant clima-
tique .

Les valeurs les plus élevées de matière or-
ganique coincident avec les plus fortes acidité s
des sols . Dans l'fle de La Palma et au nord de
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Ténérife, cette caractéristique est très accu-
sée (figure 6) .

Sachant la grande diversité de produits végé-
taux et de résidus que l'on emploie comme ap-
port organique dans ces sols, les valeurs ob-
tenues dans l'étude de la fraction humifiée ne
permettent pas d'établir des différences signi-
ficatives .On constate seulement des valeurs du
même ordre d'amplitude pour le degré d'humi-
fication élevée pour toutes les îles . Ceci expli-
que, avec les méthodes de culture, que le s
valeurs de C/N sont en général basses .
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FIGURE 6 • Variations des teneurs en matière organique dans
/es sols des îles canariennes .

Les acides humiques et fulviques sont en gé-
néral élevés en teneurs et varient beaucou p
d'un sol à l'autre . Les rapports humiques/ful-
viques se maintiennent en général). des valeur s
inférieures à l'unité .

• Phosphore
Les sols vierges des Canaries sont pauvre s

en P assimilable, et en conséquence, il n'existe
dans aucune fie d'influence du matériau d'ori -
gine sur la teneur du sol en cet élément . Le s
valeurs trouvées dans les différentes planta-
tions sont directement fonction des pratique s
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TABLEAU 2

Déterminations GRAN CANARIA TENERIFE GOMERA LA PALMA
Nord Sud Nord Sud Nord Sud Nord Su d

Echantillon n'' 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 2 4

Analyse physiqu e
sable grossier % 13 .5 19 .0 14 .5 5 .0 49 .5 39 .0 24 .0 15 .5 21 .0 24 .5 17 .0 16 .2 31 .4 35 .0 8 .

	

1 11 .0 15 .9 10 .1 10 .9 21 .0 11 .7 38 .5 37 .4 16 . 0
sable fin % 29 .0 26 .5 34 .0 21 .0 32 .0 19 .0 28 .0 18 .0 20 .5 30 .5 36 .0 27 .7 43 .2 37 .4 36 .8 20 .5 19 .6 18 .4 20 .1 19 .4 54 .341 .040.1 47 . 5
limon % 1 1 , 4 18 .9 22 .4 3 1 . 4 11 .4 16 .4 22 . 0 12 . 3 9 . 8 23 .2 19 .7 18 .9 15 .3 15 .9 32 .8 21 .9 18 .4 23 .4 21 .9 15 .9 16 .5 11 .3 15 .9 16 . 4
argile % 43 .4 32 . 4 27 .4 39 .9 6, 4 22 . 4 25 .4 52 . 6 46 .6 1 9 . 6 26 .1 35 .1 9 . 1 10 .2 20 .6 46 . 4 45 .2 47 .7 46 .2 42 .7 18 . 616 . 7

53 .0
8 . 1

39 .3
5 . 2

28 . 8humidité de la pate saturée % 73 .1 51 .5 59 .8 46 .6 31 .1 40 .6 60 .3 69 .6 59 .6 44 .0 63 .2 52 .9 34 .8 38 . 1 57 .4 71 .7 78 .4 70 .0 73 .6 69 .0 35 . 8
capacité au champ % 32 .0 27 .6 31 .5 38 .0 13 .4 23 .6 27 .4 41 .2 34 .5 26 .8 22 .3 38 .6 22 .8 20 .0 40 .2 44 .1 47 .2 40 .4 44 .2 36 .3 23 .2 22 .1 21 .679 . 0
humidité utile % 16 . 7 14 .0 16 .3 20.0 6 . 3 1 1 . 8 1 1 . 5 13 .4 1 1 . 1 1 3 . 7 1 1 . 0 12 .0 8 .7 7 . 0 13 .3 13 .1 16 .1 13 .5 12 . 8 10 .2 8 .2 8 .5 5 .2 9 . 5

Elérnents nutritif s
pH 8 . 6 7 .2 8 . 4 8 . 5 9 .1 6 . 6 5 .9 8 . 2 6 . 4 8 .9 8 . 2 7 . 1 8 . 5 6 . 5 6 . 7 8 . 3 7 . 7 8 . 2 5 . 3 6 . 4 5 .9 6 .8 6 . 0 7 . 6
P20 5 p . p . m, 160 275 75 175 105 35 415 70 265 280 280 485 65 170 260 140 78 100 123 147 122 172 147 41 5
K2O p . p . m . 2640 1940 3390 2710 1880 1900 2520 830 1280 4680 5650 2260 820 1240 380 3430 2710 2030 900 1090 850 900 180 158 0
CO3Ca % 2 .7 0 .6 6 .2 4.3 10 .2 0 .0 0 .0 1 .5 0.0 0 .0 13 .4 0.0 3 .1 0 .0 0 .0 4 .0 8 .9 3 .8 0 .0 0 .2 0 .3 0 .1 0 .0 0 . 2

Complexe
Capacité d'échange 57 .0 50 .1 46 .1 32 .7 25 .2 38 .5 43.5 42 .0 32 .6 30 .4 32 .4 45 .3 26.2 15 .3 22 .1 35 .4 36 .2 32 .1 41 .1 50 .3 43 .2 27 .0 17 .4 27 . 1

de saturation 100 100 100 100 100 87 82 100 85 100 100 100 100 74 91 100 100 100 90 73 54 90 69 10 0
Ca rnéq/100 g cal . cal . cal . cal . cal . 15 .2 23 .8 cal . 12 . 6 9 .4 cal . 27 .4 cal . 5 . 3 9 .4 cal . cal . cal . 18 .1 222 16 . 1 13 .7 6 . 7 14 . 4
Mg méq/100 g 18 .3 1 3 . 5 16 .5 1 2 . 0 12 .7 10 .6 5 . 0 12 . 2 10 .2 8 . 7 10 .2 11 .4 6.6 2 .1 6 .6 6 .1 3 .8 6 .3 14 .1 9 . 1 3 . 5 6 .7 2 .3 9 . 3
K méq/ l00 g 5 .7 4 .5 7 . 4 5 . 3 3 . 0 4 .4 5 . 4 1 . 6 2 . 6 4 .2 9 . 6 5 . 4 1 . 2 1 . 6 2 . 1 5 . 6 5 . 7 3 . 3 2 . 2 2 . 1 1 . 2 1 .8 0 .9 3 . 3
Na rnéq/l00 g 6 .5 3 .4 4 .1 3 . 6 4 .8 3 .5 1 .7 2 .5 2 .3 10 .2 2 . 6 2 .4 2 . 1 2 .4 2 . 0 1 .7 1 .4 1 .9 2 .9 2 .9 2 . 6 2 .2 2 . 1 3 . 9

Matière organiqu e
carbone total % 1 . 65 1 .71 1 . 65 1 .76 1 .43 1 .41 2 .74 0 .59 0 .70 0 .70 1 . 24 0 .84 0 .61 0 .49 1 .30 1 .52 3 .06 0 .80 1 .17 1 .17 1 .87 1 .06 0 .29 1 .1 0
azote total % 0 .19 0 .19 0 .19 0 .21 0.16 0 .16 0.21 0 .08 0 .11 0 .12 0 .18 0 .12 0 .12 0 .10 0 .23 0 .18 0 .28 0 .09 0 .16 0 .14 0 .17 0 .12 0 .05 0 .1 0
rapport C/N 8 .7 9 .0 8 .7 8 .4 8 .9 8 .8 13 .0 7 .37 6 .36 5 .83 6 .89 7 . 0C 5 . 08 4 . 80 5 .65 8 .44 1 0 . 9 8 . 1 6 7 . 3 8 .3 11 .0 8 . 8 5 .8 11 . 0matière organique % 2 . 83 2 . 94 2 .83 3 .02 2 .46 2 .42 4 .71 1 .01 1 .20 1 .20 2 . 13 1 .44 1 .04 0 .84 2 .23 2 .61 5,26 1 .37 2 . 01 2 .01 3 .21 1 .82 0 .49 1 .8 9matière humifiée % 1 .01 1 .05 1 .13 1 .19 0 .90 0 .93 1 .79 0 .50 0 .71 0 .44 1 .12 0 .65 0 .43 0 .70 1 .02 1 .10 2 .32 0 .52 1 .16 1 .03 1 .64 0 .92 0 .33 0.8 5degré d'humification % 35 .8 35 .7 39 .8 39 .3 36 .9 38 .3 37 .9 49 .8 59 .7 36 .8 52 .8 45 .2 41 .1 83 .6 46.0 42 .1 44 .2 37 .8 57 .7 51 .Z 51 .0 50 .5 67 .3 44 . 9acides humiques % 19 .8 14 .9 18 .5 24 .9 26 .0 18 .0 12 .8 21 .3 35.8 0 . 00 21 .2 20 . 1 ---- 33 .0 20 .2 16 .7 29 .4 ---- 38 .6 34 .1 34 .1 28 .7 67 .3 17 . 1acides fulviques % 16 .0 20 .8 21 .3 14 .4 10 .9 20 .3 25 .1 28.5 23 .9 36 .8 31 .6 25 .1 41 .1 50 .6 25 .8 25 . 4 14 .8 37 .8 19 .1 17 .1 16 .9 21 .8 ---- 27 . 8
rapport humique /fulvique 1 .23 0 .72 0 .65 1 .72 2 .39 0 .88 0.50 0 .74 1 .49 ---- 0 .67 0 .80 ---- 0 .65 0 .78 0 .65 1 .98 ---- 2 .02 1 .99 2 .01 1 .31 ---- 0.61



de fertilisation. Les plus grandes différences
correspondent aux bananeraies anciennes et
modernes .

En général,les valeurs atteignent des niveau x
très élevés, suffisants largement aux besoin s
de la plante, laquelle est d'ailleurs peu exi-
geante en cet élément . Dans les plus vieilles
plantations, on trouve généralement plus de
200 ppm de P205 (extrait par la méthode de
OLSEN), malgré la grande abondance d'oxyde s
et de gels présents dans ces sols à haute capa -
cité de fixation de P. Dans les plantations plu s
récentes,la teneur en phosphore quoique moin -
dre, est suffisante pour les bananiers . Elle s
ont reçu, mais moins longtemps, de grande s
quantités de fertilisants phosphatés .

• Complexe d'échang e

On n'observe pas de différences significati -
ves dans les sols des diverses fies ; la valeur
moyenne est de l'ordre de 30 me p. 100 g .

Dans les sols acides et alcalins, les ions C a
et Mg dominent dans le complexe ; K atteint
également des valeurs élevées, sauf à La Pal -
ma et au nord de l'fle de Gomera. Cependant ,
les valeurs absolues de K correspondent à de s
indices élevés de cet élément dans toutes les
fies .

Le sodium échangeable est également élevé,
ce qui est dû à la présence dans ces sols de
minéraux sodiques facilement altérables, sans
qu'il atteigne en aucun cas les valeurs carac-
téristiques correspondant aux sols alcalins .

Du point de vue de la fertilité, il faut bien
remarquer que les niveaux élevés de K échan-
geable, et les valeurs des rapports Na/Ca+Mg ,
contribuent à une bonne floculation et à la per -
méabilité des sols .
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L'absence des minéraux oliviniques dans les
matériaux géologiques des différentes fies es t
à l'origine d'une grande abondance de Mg dan s
ces sols, comme cela se révèle dans les va -
leurs trouvées dans le complexe d'échange (ta-
bleau 2) .

• Méthodes analytiques

L'analyse mécanique est réalisée par désa-
grégation avec du métaphosphate sodique, e n
déterminant les fractions d'argile et de limon
au densimètre . Les déterminations d'humidit é
furent faites avec une membrane RICHARDS ,
la capacité au champ et le point de flétrisse -
ment étant mesurés à pF 2, 5 et pF 4, 2 . Ces
travaux furent faits au Département de Fertilit é
des sols de l'Institut d'Edaphologie de Madrid ,
que nous remercions pour sa collaboration .

La capacité totale d'échange est déterminé e
à l'acétate sodique, pH 8, 2 . Tandis que les
cations échangeables sont extraits à l'acétate
d'ammonium 1N, pH 7, 0 . Les évaluations de
Ca et Mg sont faites avec l'E. D . T . A. , et cel-
les de Na et K au photomètre à flamme .

Le phosphore assimilable est déterminé pa r
la méthode de OLSEN (6) . Le potassium es t
extrait par percolation d'acide acétique 0, 5 N
(avec le rapport sol/acide acétique : 1/40) ; l e
pH est mesuré à l'électrode de verre avec l e
rapport eau/sol : 1/2, 5 .CO 3 Ca est fait au cal-
cimètre BERNARD.

La matière organique est déterminée par
oxydation à Cr 2 O7K 2 en milieu sulfurique et
évaluation par précipitation au sulfate ferreux
en présence de PO4H 3 et de diphényl-amine
comme indicateur . Azote déterminé au Kjel -
dahl . Pour le fractionnement des acides humi-
ques, on a suivi la méthode de Kononova (7) .
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